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.Iàndépeiidanioede son- pays,.le -protecteur inlet dsju
2nilleu d'une rziur prntestanie, iorsque. la- Ptppse.s'empiiFa'4uIIejxo.yre -4n.
légitimiste fidèle, il de.-posa .ausejitt la toge; Mais les débris. du:*trenQquqi
.avait si- bien .soutenu, ' dévaient,être, pour lui le fondement.d'une glpi~vu
;grande. -Sa voix iùe de fera.plus entendre à la Çour d'un roi jppis4,,.a.is,
-on'l'écoutera dans le vaste empire d'lAllemagne, et cet. homrpe,,gn. instant
brisé, 'sera la seule puissance contre laquelle seheurtera celu1i quaelO p9B
le chancelier de fer. Chef du parti guelf'e (I ),?mais surtoutocatholique, Wipsdt-
-horst va, en ellet, plaider pendant vingt ans, contre-Âf. de Bismarkja 1 pause,
.de-la liberté de l'Eglise.

En se-paçant malgré lui, sur le terrain' des faits accomplis, et en prêta'nt
,serment à la"Constitution Prussienne, Windthorst accepta un mandat au
Laundtag de Prusse et fut-élu-d'abord'à.la Constituante, puis au.!Reichstag de
la ConfédératIon de l'Allemagnp du Nord, en 1871. Il y ýestýresté jusqu'à 'sa
mort, représentant l'arrondisseiient ilu-Meppen, qui le nomma chaque fois à
ùne plus *forte mfajorité.

A ]a-suite de'Poccupation deRome, de la -destruction e -pouvoir temporel-
et de la création de l'unité de l'Al lemnague dans, -des mains protestantes, les
,catholiques, nous l'avons vu, .avaient.formé, en dehors,'desigroupes politiques,
un parti qu' adhérait purement ýet simplement au gouvernement -établi, se
jproposant de défendre l'Eglise et les -droits populaires, etde travailler à la
'solution des questions économiques et sociales. -Windthorst,.qui&ýavait-étA.l«'un
des principaux organisateurs du Centre, -en devint bientôt le !Chef Incontesté..
Cependignt, le prince chancelier, à la. vue.d!un parailadversaire, osait-,tenir ce
langage: t Messieurs du COentre, détournez-vous de votre orateur guelfé. -Il
intervient souvent dans nos débats, mais l'huile de sapaffole n'est pas l'huile
qui guérit, c'est i'huile qui nourrit les -flammes deý la colère. Je crois qqe vous
obtiendrez plus facilement la paix, si vous vous soustrayez-à' cette. direction.
'Màis l'illustre-Mallinckrodt répondit.(10 fevrier 1872>-: t<Oui, iious somameý
fiers d'avoir au- milieu de nous un,-membre aussi éminent -que le dépu~té de
-Meppen. On a annèé'rd Une perle, et nous avons midctte perledans lam,ýordure

.4i Z'î convenazil. Ne' croirez pas que l'on ne partage point notre sénitiment;
soyez plutôtassuré,qu'il-y a peu denomùs, même dans lès vieilles provinces de
Prusse, qui soient aussi popuiîireesýque celui du député dé- Meppenà

A peina le Centre-fut-il constitué que ses adversaires prirent, à% la suite du
chancelier de Bismark 0ýtous.les moyens.qui pouvaient le perdre. Méhsonger
médisance, caloniae, ridicule: tout fuit bon pour détruire cette-petite, ýarmée.
On-usa'de toutes les armespour renverser cette'tour, qui demeiait inbbran-
lable; on lui dénia le droit à l'existence, enlui reprochant dêôtre simplement
t n-parti d'opposition, une sorte de mobilisation conïtre l'Etat-lâi.m4"e,

'Windthorst enrit. la défense, avec autant de nobleqs-e q1up de décision, là-

< Le Centre, dit-il: est-prêt à -rentrer dans les autres fractions, dès qu'elles
lui présenteront un pro«raoeme acepta .ble. 1Oui, dans 1b'in4r6t de* la .ali, il
ira ere plusli. ýsi le combat'quiâ'ndrg qtr 'giecsel deiýtrý
se dissoudra volontiers; mais, tant que la:lutte continuera, le Centre garidera
saposition, nnpîs4aUqe-asd é ne td ~es-rsnri~<

Lp8 et lé' 18maài' 18S0;Win'dthorstrépétait: t'Nôùêu'aVohb-absoluthènt as

(t Ceot. ainsi.qRe ,on appe1a les pjr4eaRp grltd91jl 4"y.


